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eJtflexiRA..TUl10

A U PE T 1 T NF A NT.

O pauvre petit atre
Qui dans le cour fais naltre
L'aiiouir et la piti 6!
O créature fréle,

Ange qui ns [lfus d'aile
Et pas encor de piô

Petite tète aimée
Petit corps do pygmie,
Mesurable au compiras,
Petite voix chérie
Qui gazouille, qui crie,
Et qui ne parle is 1

Mais par un loiux sourire,
Déjà tu sembles dire
Que ti conprendis ima voix

Te voili, snuis jactance,
Un homme d'imîiportulco

Avec tes quatre mois i

DifTfrents sont nos comiptes:
Je ilesco!rls et lit iiontes;
,Je îtn'en vais et tu vieus ;
.le pleure et ti soupilresi
.lon enfant, tu désires,
Et mloi, jo Ie soiviens

A la preniiè.re flamme
Quand s'ouvrira ton fune,
Notre ceur -era froid,
Et notre front austêre

Penchera vers la terre
Quand tu te tiendras dro m

Vois, le tenu piî nroIrus < rîporte
Qaindl tl miaimfr ecra forte,

.Nl35cs bras seront tremblaint
Et tes cheveux peine
i iteront Ub ne, '

Que les mieis sermt rIC.
M n i 11 m 0n diundum e

Combienx Il on baptòno
Jai prié pour tes jours .

Consilcix i cimari airore
Pour toi je prie enrcore
Mon enant, mes rmours 1

En pleuiriitje te nomme.
Mais pour tre Lhonnête homne
<Ecoutie bien ce voerm
Le Seignseur V' fait. naltre
Si ti ine dois pas l'élre,
Retourne vite à Dieu.

A. nu: îirsreix
Livre fies Jenttl )r

l'au vre Petite Veulle

C'eit peinr siîabe blinelit lhorizon, et dji la troupi. joyeuitîu
îles nielrois quitte le village. Ils portent cognées et scwis, ComIe

des sorbllats portent leurs armes : ils iarchiet i'n auis allègro, i (le
leurs aîles poitrines sort nil chaut sonore et bien rhylie m

vous va jusqui'ai cœuir et vois inspir Je nie sais quel coarage et uele

C'est li elanson îles coipagnionirs, claiisoni le travail et d'ainour,
chanson ftui parle îles grandes flort4 omlreuses, d air libre les

champs, îles doux parfIIIu de plaines, des Apres et vivifiantes

senteuîrs île l mno ntaglie ; lu chanîsoni ' iis des bonnes mra.

gôres et îles tout petits efinlts qui lî dorment dans les petits

berceaux.
C'est lM lit richesse et lit joie di bon travaille.ur; c'est sou orgueil

et son bonheur, quand il rentre le soir chegz lui, et qu'il trouve tout

brillant et bien rangé. Une bonix parole de sa femme, un sotirire du

petit enfalnt, et le voilà tout repose.


